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oulissesmedias : La musi-
que, c’est une grande his-

toire d’amour pour toi ?

Ça a commencé très tôt. Mon père
m’emmenait voir tous les specta-
cles programmés au centre cultu-
rel. Et quand je rentrais chez moi,
j’avais toujours besoin de repro-
duire ce que j’avais vu. Je poussais
tous les meubles dans le salon et
je faisais des petits spectacles en
famille. Ensuite, j’ai suivi des cours
de théâtre pendant dix ans avant
de chanter dans les pubs, dans les
bars de la région Lyonnaise et de la
Loire. Je me suis très vite entouré
de musiciens et j’ai commencé à
écrire mes textes.

Coulissesmédias : A l’époque tu
étais un grand fan de Mylène Far-
mer… 

Elle a été un peu une révélation.
J’avais vu une prestation à la télé
qui m’avait particulièrement touché.
C’était la chanson « L’instant X ».

C’est quelqu’un qui m’a toujours in-
téressé pour ses textes mais aussi
pour ce qu’elle a réussi à bâtir sans
potins, sans « peopleries ».

Coulissesmédias : Et tu dis que
le théâtre, c’était pour « te soula-
ger d’un mal-être » ?

Quand on est chanteur et qu’on suit
une scolarité normale, on ne rentre
pas dans la normalité de ses cama-
rades. Quand on ne joue pas au
foot ou aux jeux vidéos et qu’on
préfère chanter ou suivre des cours
de théâtre, quand on suit un cursus
artistique en parallèle, on n’est pas
sur le même créneau, d’où ce mal-
être probablement. Mais, j’ai des
parents exceptionnels qui ont com-
pris ce que je souhaitais faire et qui
m’ont toujours encouragé et qui y
croient à fond. C’est une chance
voire une force.

Coulissesmédias : Comment as-
tu progressé à Lyon juste avant
de décider de monter à Paris ?

A Lyon, le bouche à oreilles a fonc-
tionné très vite et les programma-
teurs des centres culturels et des
salles de concerts m’ont invité. Et le
public a suivi…

Coulissesmédias : Tu assures
également les premières parties
des concerts de Carole Frédé-
ricks, François Feldman, Nicole
Croisille, Nicoletta, Gérard
Blanc…

J’aime beaucoup les premières
parties de concerts parce que le
public n’est pas acquis. Il vient vous
voir et ce n’est pas pour vous à la
base. Donc, quand il y a un rappel
à la fin d’une chanson, c’est im-
mense !

Coulissesmédias : Tu fais aussi
une rencontre importante avec
Marie-Lys Langlois ?

Elle a été jurée d’un concours de
chant que j’ai gagné et ensuite, elle
m’a pris sous son aile. C’est

C

N ATHAN
Nathan a toujours rêvé de musique. Il
fait ses débuts à Lyon, sa ville natale
avant qu’M6 ne le mette sous les pro-
jecteurs de «Popstars ».Timide et pas-
sionné, Nathan saura saisir cette
chance par amour de la musique ! Au-
jourd’hui, à 22 ans, l’artiste, lui, a bien
grandi. Fondu dans l’univers pop-rock,
il sort un premier album « Que des
mots » et se produit pour la première
fois sur scène à Paris. Rencontre.



quelqu’un qui a un cursus artisti-
que très important : elle est chœur
à l’opéra de Lyon, elle a un quartet
de jazz, elle fait beaucoup de varié-
tés, elle a été choriste pour de nom-
breux artistes. Et, elle a eu un coup
de cœur artistique pour moi et m’a
écrit premières musiques ; j’écri-
vais déjà les textes. Elle a été ma «
Pygmalion » pendant des années
et elle reste très présente au-
jourd’hui.

Coulissesmédias : Vous écrivez
une vingtaine de textes au départ.
Le premier que vous retenez c’est
«me trouver beau »

C’est mon premier bébé.

Coulissesmédias : Puis en 2003,
il y a l’aventure «Popstars » sur
M6 qui vient comme pour être
l’accélérateur de ta carrière.
Quels souvenirs gardes-tu de
cette expérience ?

C’était une formidable expérience
humaine avant tout.Artistiquement,
je ne pense pas que ce soit – en

toute sincérité – très riche. Je dirai
que ça m’a surtout ouvert des por-
tes. La médiatisation m’a aidé à
rencontrer des personnes excep-
tionnelles comme des composi-
teurs importants  qui, du coup, se
sont intéressés à moi parce que
j’étais un peu connu. Par contre, il
faut être préparé parce que cela
peut être très dangereux psycholo-
g i q u e m e n t .
Quand du jour
au lendemain,
vous sortez
dans la rue et
que c’est
l’émeute, que
vous faites la
une des magazines…on n’est pas
préparé à sortir de l’anonymat
d’une telle manière.

Coulissesmédias : Participer à
«Popstars » quand on est un ti-
mide comme tu étais, c’est un
peu paradoxal ?

Je le suis toujours ! Je crois que je
suis fait de paradoxes. Le Nathan
de tous les jours et le Nathan sur
scène sont très différents. Quand
je regarde mes prestations télé,
mes clips, j’ai l’impression de voir
quelqu’un d’autre.

Coulissesmédias : Quelles ont
été les raisons de ton « échec »
au terme de cette émission ?

J’avais un passé avant «Popstars
» et on était très peu à l’avoir. Se-
lon moi, c’était une force plutôt que
de débarquer sans rien dans cette
émission. Quant aux raisons de ce
que l’on peut appeler un échec,
c’est l’orientation qu’avait prise
cette émission. Nous n’étions pas
du tout au courant que l’équipe de
«Popstars » voulait former un
groupe Rnb. Je respecte totalement
ce choix mais le Rnb n’est pas du
tout ma culture musicale et ce n’est
pas ce que j’ai envie de défendre.
J’avoue que j’ai un peu baissé les

bras.

Coulissesmédias : Dans un autre
registre, tu participes à une émis-
sion de Pascal Sevran. Est-ce
pour toucher le public le plus
large possible ?

J’étais content de rencontrer Pas-
cal Sevran parce que c’est

quelqu’un d’in-
téressant, qui a
de l’histoire, du
vécu. Ses
conseils ont été
précieux. Il m’a
invité à son
émission après

avoir entendu «me trouver beau ».

Coulissesmédias : L’album «Que
des mots » est important parce
que c’est le premier et il permet
de t’affirmer en montrant qui tu es
vraiment…

Cet album me permet de défendre
«mes» titres. C’est une fierté ! A la
sortie de «Popstars », je ne me
suis pas senti prêt à aller voir les
maisons de disques parce que je
n’avais pas réellement de matière.
J’ai pris du temps mais j’ai contacté
les maisons de disques en leur di-
sant «ne m’oubliez pas ! Je revien-
drai dans quelques années mais je
préfère revenir avec quelque chose
de qualité et je vous assure que je
ne vous décevrai pas ! ». Et, ac-
tuellement, quelque chose est en
train de se faire donc je pense que
je ne les ai pas déçues !

Coulissesmédias : L’expérience
«Popstars » ne suffisait pas pour
avoir le soutien immédiat des mai-
sons de disques ?

Il est préférable de faire ses armes
avant et après une expérience
comme celle-ci. Je pense qu’il ne
faut pas se lancer dans une telle
émission sans rien. C’est là où cela
peut être très dangereux.
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« Le Nathan de tous les jours
et le Nathan sur scène sont

très différents. »
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Coulissesmédias : Comment ex-
pliques-tu cette difficulté pour un
jeune artiste face à la situation
actuelle : les maisons de disques
et des médias qui sont parfois un
peu frileux pour promouvoir un ar-
tiste ?

C’est un long discours ! Artistique-
ment, j’ai envie de dire «on est en
France ». Je pense que les gens
ont peur de prendre des risques.
Beaucoup de personnes ne sont
pas aux bons endroits.

Coulissesmédias : Que penses-
tu des artistes qui, faute de sou-
tien de la part des médias, se ré-
vélent sur le net ?

C’est formidable mais frustrant de
proposer le téléchargement et donc
de ne plus voir l’album avec son li-
vret…C’est un peu dommage ! 

Coulissesmédias : Il est impor-
tant de faire oublier cette étiquette
«Popstars»?

Je ne crache pas dans la soupe,
cela fait partie de mon parcours.
Mais c’est vrai que je suis content
que quatre ans se soient écoulés et
que les gens m’aient un peu oublié
à travers
cette émis-
sion.

Coulisses-
médias :
Musicale-
ment, «que
des mots»
est un al-
bum plutôt
pop-rock ?

C’est réellement ma culture. Il est
peut être plus pop que rock. C’est
un album qui est fait pour être éga-
lement défendu sur scène avec
mes cinq musiciens. Il y a des
chansons assez profondes, d’au-
tres sont un peu plus légères sur

lesquelles les gens peuvent s’écla-
ter. Je n’ai que 22 ans, je suis jeune
et j’ai envie d’avoir des textes assez
frais et d’autres un peu plus pro-
fonds car à cet âge, on sait de quoi
on parle.

Coulissesmédias : Pourquoi avoir
choisi le genre pop-rock alors que
tu as été élevé aux sons de Piaf
et Aznavour ?

Mes parents m’ont effectivement
élevé dans une culture très « varié-
tés françaises ». Plus tard, j’ai fré-
quenté plusieurs équipes de musi-
ciens et je pense que c’est une
rencontre artistique qui m’a amené
vers le courant pop-rock. C’est ce
qui me fait vibrer depuis de nom-
breuses années.

Coulissesmédias : Parmi les thè-
mes, il y a l’amour, la mélanco-
lie… On a l’impression qu’il y a
beaucoup de vécu ?

Oui, c’est sûr. (silence).En-
core une fois, ça me res-
semble beaucoup. J’ai
travaillé avec des au-
teurs et des compo-
siteurs qui ont réel-
lement su écrire des

textes qui
me collent à
la peau. C’est
assez in-
croyable. Il y a
beaucoup de
mélancol ie,
beaucoup de
vécu…ça fait par-
tie de moi !

Coulissesmédias : Et il y a une
chanson sur le sida. Pourquoi
ce choix ? 

C’est triste mais
c’est encore un
thème d’ac-
tualité et c’est
incontourna-

ble. Je pense qu’on se doit de rap-
peler chaque jour qu’il est impor-
tant de se protéger. Quand on peut
le faire avec une chanson, le mes-
sage passe beaucoup mieux. Je
sais que les gens sont profondé-
ment touchés par cette chanson.
On la joue en live au piano/voix,
elle a toujours son petit effet…

Coulissesmédias : Quel est le ti-
tre qui te ressemble le plus sur
cet album ?

«Me trouver beau » sans hésiter
parce que c’est la première chan-
son que j’ai écrite. J’avais quatorze
ans. Et, malheureusement, elle est
toujours d’actualité.

Coulissesmédias : Pourquoi ?

(silence) Parce que…toujours au-
tant de mal-être, autant de démons.
C’est certainement lié au métier
parce que les gens honnêtes se

comptent sur les
doigts d’une

main.

« J’ai travaillé avec des
auteurs et des composi-

teurs qui ont réellement su
écrire des textes qui me
collent à la peau. C’est 

assez incroyable. »



coulissesmedias 4

« Je suis hystérique ! 
C’est ma première scène 

parisienne.. »
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Coulissesmédias : Tu as dit «j’ai
mis trop de temps à la réflexion ».
On a l’impression que tu as perdu
du temps. N’est ce pas l’origine
de ce mal-être ?

C’est vrai. Il y a des périodes plus
longues que d’autres. Le métier est
fait de cette façon.

Coulissesmédias : Evoquons les
rencontres...

Dès ma sortie de «Popstars », j’ai
reçu un appel d’Eve Angeli qui car-
tonnait à l’époque avec «Avant de
partir » qui souhaitait m’écrire des
titres avec Michel Rostaing, son
agent. J’ai retenu «ce qui nous dé-
truit » pour figurer sur l’album. J’ai
rencontré Manu Rodier qui travaille
avec Julie Zenatti, Patrick Fiori, j’ai
rencontré Brice Davoli qui a com-
posé pour Myriam Abel.Audrey Fo-
rest est une autre rencontre impor-
tante, elle m’a écrit cinq chansons,
Marie Lys Langlois reste très pré-
sente. On a gardé « notre histoire
» et « me trouver beau » sur cet
album. Gérard Blanc m’a écrit
«quelque part
» avec Natha-
niel Brendel.

Coulissesmé-
dias : Et hé-
las, il y a des
mauvaises
rencontres… 

B e a u c o u p !
Mais, je ne re-
grette rien car
ces expérien-
ces m’ont forgé
réellement. On m’a beaucoup
laissé croire… Nombreuses sont
les personnes qui vous font monter
à Paris en vous faisant miroiter
monts et merveilles pour obtenir
des choses pas très saines surtout
quand vous n’êtes pas encore ma-
jeur.

Coulissesmédias : C’est difficile à
surmonter ?

C’est très difficile quand on est
comme moi qui garde tout  et qui
n’extériorise rien ou peut-être sur
des paroles de chansons. Mais il
faut les comprendre…

Coulissesmédias : Comment a
mûri l’artiste ? 

Il traîne toujours son petit mal-être
même s’il disparaît parfois. Mais,
j’ai surtout mûri avec mes rencon-
tres artistiques  Elles m’ont fait
grandir et évoluer. Je ne désespère
pas toucher un jour ce que l’on ap-
pelle le bonheur.

Coulissesmédias : Tu insistes
beaucoup sur le fait que ton al-
bum doit toucher tous les publics.
Tu veux dire que ta musique était
assez sélective auparavant ?

J’ai toujours voulu toucher le public
le plus large possible sans faire au-
cun élitisme. Mais je pense qu’il y a
un public plutôt sensible qui s’inté-

resse à moi. Je le remarque lorsque
je vais voir mon public à la fin des
concerts.

Coulissesmédias : Ton actualité
du moment, c’est aussi le concert
du 25 mai au Sentier des Halles à
Paris. Que ressens-tu à quelques

jours de l’événement ?

C’est génial. Je suis hystérique !
C’est ma première scène pari-
sienne. J’ai choisi le Sentier des
Halles pour son côté intimiste.
J’aime la proximité avec le public.
J’aime beaucoup le rapport entre le
public et l’artiste. C’est très fusion-
nel.

Coulissesmédias : Comment te
prépares-tu à quelques jours du
concert ?

Je suis allé à Lyon pour effectuer
quelques répétitions avec mes mu-
siciens. J’en ai profité pour assurer
un peu de promo. Sinon, c’est
beaucoup de réflexion, beaucoup
de repos et de moments à partager
avec les amis. C’est important de
se retrouver et de parler d’autre
chose.

Coulissesmédias : Sur scène,
j’imagine que tu auras beaucoup
de choses à montrer. Est-ce qu’il y
a des petites surprises que tu
peux éventuellement évoquer ?

Il y aura un duo surprise avec
une artiste très connue. C’est
une amie qui me fait l’amitié de
venir.Avec mes cinq musiciens,
j’interpréterai quinze titres, des
titres inédits et deux reprises
dont «L’envie » de Johnny que
je vais dédier à mon ami Gré-
gory Lemarchal.

Coulissesmédias : La scène,
c’est une facilité pour toi ?

C’est mon moyen d’expression.
Je crois que je ne vis que sur
scène. Quand je pénètre dans une
salle de spectacles, c’est inexplica-
ble ce qui se passe…

Propos recueillis par Mickaël
ROIX | Photos : Hervé SALVY.
www.nathanlesite.com
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Coulissesmédias : Quel est l’artiste qui te fait rêver ?

Sans hésiter : Robbie Williams, un artiste que j’aime
énormément. C’est une bête de scène, il a en plus un
côté provocateur que j’adore !

Coulissesmédias : Question un peu inattendue : si Na-
than se retrouve devant un miroir. Qu’est-ce qu’il se dit ?

Je pense qu’il ne se regarde pas. (rires). Très sincère-
ment, je pense qu’il a du mal à se regarder.

Coulissesmédias : Que penses tu de Nathan ?

C’est compliqué. Je pense que c’est un artiste qui a plein
de choses à dire. Ce n’est que le début. Je pense qu’il s’ac-
croche pour sortir du lot depuis quelques années et je
pense qu’il a « bouffé » de la vache enragée pour en ar-
river là. Et ce qui se passera plus tard, je pense que ce
sera mérité ! Mais, je ne suis pas fan de Nathan…

Coulissesmédias : Si je te demandais de me citer des
mots qui sont en rapport avec Nathan, l’artiste et Na-
than de tous les jours…

C’est toujours difficile de parler de soi mais je me prête au
jeu : je dirais «noir », « mots », « maux », « scène »,
« musique », « paroles », « partitions », « mal-être »,
«passion », « générosité », «partage ».

Coulissesmédias : Quelles sont tes passions ?

La musique (encore !), l’écriture, le cinéma, la lecture
même si ça reste très artistique !

Coulissesmédias : Sur coulissesmédias.com, nous par-
lons beaucoup de musique. Si je te demande ta sélec-
tion musicale…

Je vais choisir «Pardonne-moi » sur l’album de Grégory
Lemarchal. Ce titre vaut de l’or. Difficile de ne citer qu’un
titre de Robbie Williams mais je vais quand même propo-
ser « Feel ».

«Laisse le vent emporter tout » de Mylène Farmer. Pour
moi, c’est sa plus belle chanson. « Cœur sacré » de
Thierry Amiel et… «Que des mots » de Nathan (rires).

Propos par Mickaël ROIX Photos : Hervé SALVY.
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